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Manoeuvres alpines dans la vallee de l'Arc.

Au cours de son recent vovage dans le sud-est de la Franee,
ii ~-

le president cle la Republique frangaise a assiste pendant quelques

jours ä des mancevres alpines dans la vallee de l'Arc ou
cle la Maurienne. C'etait, parait-il, la premiöre fois que le chef
de l'Etat voyait manceuvrer les groupes alpins dans la haute
montagne, et sa presence n'a fait qu'ajouter ä l'interet de cos

Operations deja fort remarquables en elles-memes. Les journaux

politiques ont rapporte jour par jour ies diverses etapes,
les toasts et les mille incidents du voyage de M. Felix Faure
dans la Haute-Savoie ; nou» n'y reviendrons pas. Nous nous
attacherons uniquement au cote militaire de ces manoeuvres,
dont nous chercherons ä retracer ici les principaux episodes '.

Les manoeuvres proprement dites ont durö trois jours, soif
les 5, 6 et 7 aoüt ; elles avaient pour thöätre la haute vallöe de

l'Arc, de Lanslebourg jusqu'aux forts de l'Esseillon, et le vallon
de la Rocheure. impetueux torrent qui descend du Pas de la

Rocheure et se termine dans l'Arc ä Thermignon. Dös sa

source jusqu'ä Thermignon, l'Arc coule entre la chaine frontiere

qui du Mont Iseran se dirige au sud vers le Cenis et le

Fröjus, et une chaine secondaire ä peu prös parallele ä la
chaine principale qui separe la vallöe de l'Arc de celle de la
Rocheure ; de Lanslebourg, point de döpart de la route du col
du Cenis, l'Arc s'öloigne peu ä peu de la frontiere, llanque sur
sa rive gauche par les plateaux de l'Errelaz et de la Porteille,
qui s'etendent entre la vallee et la frontiöre marquee par les
eimes de lu Petite Turra, de l'Haroz et du Mont-Froid. De

Thermignon, l'Arc se dirige vers Modane; entre Rramans et

Yillarodin, il passe au pied des forts de l'Esseillon et recoit sur
sa droite de nombreux torrents descendant des glaciers de la
Vanoise.

Au point de vue de la defense de la frontiere, la vallee de
l'Arc est extremement importante ; parallele ä la frontiöre
dans toute sa partie superieure, c'est ä elles qu'aboutissent les
chemins qui descendent des cols du Mont-Cenis, du Pas de Ja

Reccia, de Sollieres, de la Reha, etc. ; c'est ä une courte dis-

1 La Bevue du cercle militaire, nos des 7, 14 ct 21 aoüt. a donne cle ces
manceuvres un excellent compte-rendu qui nous a ete tres utile pour notre travail
et auquel nous renvoyons le lecteur desireux cle plus amples renseignements.
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tance de Modane que se trouve la löte du tunnel du Mont-
Cenis qui döbouche en italie ä Rardonnöche. Aussi les Francais,

comme les Italiens, ont-ils fortifie d'une facon trös
complete et tres solide les debouches du tunnel et des cols que
nous avons önumörös.

Les Italiens tout particulierement ont ölevö dans celte zone
des travaux de döfense formidables ; le debouche du tunnel du
Cenis est defendu par cle nombreux ouvrages destines ä battre
la sortie du tunnel et ä couvrir de feux les issues des cols qui
conduisent dans la vallee de Rardonnöche. Le plateau du Mont-
Cenis au döbouchö du col est egalement pourvu de nombreux
ouvrages, dont l'ensemble, commandant ä la fois la route du
Cenis et les chemins qui aboutissent clcs cols nvoisinanls
constitue un vöritable camp retranchö.

Les Francais, au lieu cle fortifier directemen les debouches,
des cuis ä l'exemple des Italiens, se sunt bornes ä fermer les

vallees principales par d'importants ouvrages, tels que les
forts cle l'Esseillon dans la vallee de l'Arc ; ces ouvrages
rendent ainsi impossible la marche en avant des troupes ennemies

qui auraient reussi ä refouler les dötaehements placös ä

l'extreme frontiere et ä descendre dans la vallöe; la place lorte
de Grenoble forme le noyau de la defense de cette partie dela
frontiere frangaise.

Les troupes qui devaient prendre part aux manceuvre-
avaient ötö röunies ä Lanslebourg et aux environs ; elles com-
prenaient dix bataillons d'infanterie et douze batteries d'artil-
tiilerie. Les dix bataillons d'infanterie etaient fournis par neuf
groupes alpins, soit huit hataillons de chasseurs et un bataillon
du 97e de ligne, plus un bataillon du 158° rögiment d'infanterie

stationne ä Modane1. Chacun des groupes alpins ötail ac-
1 L'expression de « chasseurs alpins », d'un usage si courant, a pu faire croire

ä certains de nos lecteurs que les « chasseurs alpins » forment une subdic sinn

speciale des troupes francaises et qu'eux seuls ont ete entraines pourMe service
de la guerre cle montagne. Ce serait lä une erreur. L'armee active comprend
trente bataillons cle chasseurs, clont sept ont ete rattaches au XIV0 corps et cinq
au XVe. Ces derniers bataillons ne ilifferent en rien comme Organisation des
bataillons de chasseurs que l'on rencontre dans d'autres corps; ce sont des bataillons

de chasseurs ordinaires k qui l'on donne volontiers le nom de chasseurs
alpins parce qu'ils sont recrutes dans les departements alpins et instruits specialement

en vue cle la guerre clans les Alpes. Les sept bataillons cle chasseurs affeel es

au XIVe corps ne süffisant pas ä la defense d'es divers secteurs alpins relevant de

.ce corps, on leur a adjoint des bataillons de ligne egalement instruits au service
•de la guerre cle montagne. Ainsi le bataillon du 97° de ligne qui a pris part aux
manoeuvres forme le groupe alpin n° 3 bis.

1897 31
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compagnö de sa batterie et de son detachement du gönie ; ä

ces neuf batleries, on avait ajoute une batterie montöe du
2e regimenl d'artillerie oecupant Lanslebourg pendant l'ete
et les deux batteries montees de 120 court cpii forment le parc
leger de Modane.

Aucune subdivision de cavalerie n'a pris part aux Operations.
Le genöral Coiffe, qui serait, en cas de guerre, appele ä

prendre le commandement de l'armöe des Alpes, dirigeait les

manceuvres, auxquelles assistaient le general Billot, ministre
de la guerre, ainsi que les generaux Zede et Zurlinden,
commandants cles 14° et 15e corps.

Des le 2 aoüt au matin, les divers groupes alpins ont pousse
des reconnaissances sur les emplacements qu'ils devaient
occuper pendant les journees des 5, 0 et 7 aoüt; la journee
du 4 aoül a ete consacree ä cles travaux de proprete et ä des

inspections, de sorle que le 5 au matin les Iroupes. ent ruinees
par cleux jours de reconnaissances et au courant du lerrain des

opörations. ölaient tout ä fait pretes ä entrer en campagne.
Le thöme de la manceuvre du 5 aoüt ötait le suivant : un

corps Est a franchi la frontiere et oecupe le plateau du Mont-
Cenis, de la rive gauche de l'Arc ä la rive droite du ravin de
Rramans, les troupes qui opereraient dans le secteur compris
entre la rive gauche du ravin du Mont-Froid jusqu'au ravin du
Planais ötant supposees; un corps Ouest concentre sur la rive
droite de l'Arc recoit l'ordre d'attaquer le corps Est et de le

rejeter au delä de la crete frontiere ; effectivement le corps
ouest n'etendra pas ses Operations au delä du secteur compris
entre la rive droite du ravin du .Mont-Froid el le ravin de la
Madeleine ; on suppose de plus que la premiöre parlie de la
manceuvre est effectuee et que les avant-gardes du corps Ouest
ont dejä franchi l'Arc. Le corps Est, sous les ordres du general

Bruneau, comprend trois groupes alpins avec leurs batteries

et leurs detachements du genie, plus une batterie de 8 de-

campagne. Le corps ouest sous les ordres du gönerai Robillard,
est forme par 6 groupes alpins, 1 bataillon du 158e d'infanterie
et 2 batteries de 120 leger (12 pieces).

Le 5 aoüt au matin, les troupes quittent les cantonnements
et vont occuper les divers emplacements qui leur avaient ete
assignes. Le corps Est defend les pentes de Cugue, de la
Grande Turra et du Grand-Coin qui sont l'objectif cle l'altaque,
le gros de l'infanterie oecupant le pied du chainon de monta-
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gnes formö par ces trois sommitös, tandis que rartillerie prend
position en arriöre sur les flaues de la montagne et sur l'öperon
de la pointe do Cugne.

L'atlaque disposait de beaucoup plus de troupes que Ja

defense; aussi eile aborda la position ä la fois au centre et sur
les deux ailes; son mouvement en avant ölait soutenu par les
deux batteries de 120 leger; l'une de ces batleries etait placee
sur le plateau de Sardieres sur la rive droite cle l'Arc, ä une
altitude d'environ 1500 metres; eile ötait elle-möme dominee
et protegöe par la seconde ballerie dont quatre piöces
occupaient la Turra d'Aussois (2304 m.) et deux la Loza (2407 m.);
une bonne route conduit depuis los forls de l'Esseillon, qui
ferment la vallöe de l'Arc en aval de liramans, ä Aussois et
de lä ä Sardieres par Rossanches, ou ä la Turra et ä la Loza

par les Arponts. Deux allaques tentöes par le corps Ouest sinkt

gauche de l'adversaire aux chalets cle l'Errelaz et ä la l'or-
teille, et sur sa droite par le Replat des canons1 furent l'une et
l'autre repoussöes par les troupes du gönöral Rruneau : la
manoeuvre se termina par un assaut donne par les troupes de

l'attaque sur les pentes de Cugne et de la Grande Turra. A
11 li. 25, le combat avait pris fin et les troupes se trouvaient

" massees sur un plateau au-dessus des chalets du Mont-Froid.
Le thöme cle la seconde journee etait ['inverse de celui de la

premiere; le corps Est passait ä l'offensive. tandis que le corps
Ouest etait charge de defendre le passage de l'Arc el oecupait
ä cet effet le plateau de Sardieres et la rive droite de l'Arc
jusqu'ä Thermignon. Les deux batteries cle 120 leger conservaient
les positions de la veille. L'artillerie de l'attaque, placöe soit
sur les hauteurs en arriöre de Rramans, soit sur les pentes
du Mont-Froid, s'etait dormo pour lache d'occuper et si
possible de faire taire l'artillerie du plateau de Sardieres cle facon
ä permettre le passage de l'Arc aux divers groupes d'infanterie.

Ce passage s'est effectue avec la plus grande precision :

des que le groupe d'extröme droite, charge de s'emparer du
pont de Rramans et de tourner par la gauche la position
ennemie, eüt franchi l'Arc, les autres subdivisions, espaeees entre
Rramans et Thermignon s'elancerent k l'assaut des pentes du
plateau de Sardieres. Au moment oü la defense, demasquant

1 Le Replat des canons n'eft pas indique sur la carte d'etat-major francaise
au 80 000'; il se trouve ä l'intersection cles routes conduisant au col cle Sollieres
et ä la petite Turra.
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Jes troupes qu'elle tenait en reserve dans la foröt des Arponts,
operait une vigoureuse contre-attaque pour rejeter l'assaillant
sur la rive gauche de l'Arc, la sonnerie de Cessez le feu se

tit entendre.
La journöe du 7 aoül, qui a cloture les manceuvres alpines,

est de beaucoup la plus interessante; les troupes du corps
Ouest tout particulierement ont fourni ce jour-lä des marches
trös remarquables dans la haute montagne et sur les glaciers
de la Vanoise. Les mouvements combinös ont etö executes avec
une parfaite correction, et les diverses subdivisions lancees ä

droite et ä gauche de la colonne principale ont ötö exaetes au
uindez-vous ; or rien n'est plus difficile ä obtenir quo l'exac-
titude dans les Operations en montagne; l'imprevu surgil ä

chaque pas, les communica ions entre les differents groupes
operant ensemble sont difficiles ä maintenir et, ä moins que
l'on ne manceuvre dans un terrain oü tous les chemins ont ete

reconnus ä l'avance, il est ä peu pres impossible de faire aboutir

un mouvement quelque peu complique.
Le corps Ouest, repousse du plateau de Sardieres, s'etait

retire dans la vallöe de la Rocheure et avait pris position ä la
hauteur cles chalels de Chavieres; il etait compose de deux

groupes alpins places sous le commandement du general Lal-
lement. Le corps Est avait pour lache de le repousser clans le
haut de la vallee et si possible de lui couper sa ligne de
retraite sur Pralognan et la Tarentaise, en oecupant avant lui le

col de la Vanoise. 11 comprenait les sept groupes alpins
restant; les batteries de 120 et le bataillon du 158° rögiment
d'infanterie qui avaient pris part aux Operations des deux premiöres

journees ue parurent pas le 7 aoül. Le gönöral Robillard,
chef du corps Ouest, prend les disposilions suivantes : une
colonne de droile, formee par deux groupes alpins, se dirigera de

Lanslebourg sur Chavieres par la Turra de Thermignon. la

Futna et les Pioux ; cette colonne detachera sur sa droite deux
compagnies qui nionleront de Lanslebourg aux chalets de Pra-
mariaz et de lä par le col du Grand Vallon et le col de Lanser-
lia (2892 m.) redescendront sur Chavieres oü elles rejoindront
le reste de la colonne. La colonne du centre, comprenant ega
lernent deux groupes alpins, marchera de Thermignon sur le
chemin du col de la Vanoise, tandis qu'un troisieme groupe
ira par les glaciers et les escarpeinents de la Rechasse couper
la retraite de l'ennemi au col de la Croix Vie.
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Laissons ici la parole au correspondant militaire du Temps:
c< Les muletiers qui portaient mes depöches ä Modane quit-

taient la vallee de la Rocheure au moment oü la colonne du
centre venait de chasser l'ennemi des chalets de Chavieres, oü
le 12e bataillon qui avait couche aux bords du grand glacier
de la Vanoise venait de traverser cette vaste ötendue cle glace
et de s'ölever sur la formidable aiguille de la Rechasse qui
s'elance au-dessus d'escarpements gigantesques Sa eime est
ä 3223 metres.

» A 7 h. du matin on la voyait couronnee par im groupe
de chasseurs dont les silhouettes se dessinaient nettement sur
le ciel bleu. Du fond de la vallee ä cette eime il y a une
difference de niveau cle 1200 mötres et c'est presque ä pie. Tous
les escarpements de la Rechasse se couronnaient peu ä peu de
la sorte.

» En möme temps, la colonne du centre, poursuivant son
succös des chalets de Chavieres, refoulait successivement la
defense, de position en position, par les päturages de Lanser-
lia, im delileux rocheux, et le petit plateau de la Fontaine-
Froide, puis le rejetait dans le vallon profond oü la Rocheure
roule cles eaux bruyantes.

); L'ennemi s'installait alors sur la rive droite de ce torrent,
envoyant des döfenseurs jusque sur l'äpre Rocher du Col, ä

3159 metres d'altitude, barraitle defile de la Croix-Vie et allait
meine installer une batterie et des tirailleurs sur d'immenses
eboulis au-dessous cle la Grande Casse, formidable eime cle

glace haute de 3801 metres. »

Dölogees de la position de Chavieres, prises en Ilanc par les
subdivisions qui descendaient du col de Lanserlia, menaeees
sur leurs derrieres par le 12e bataillon, les troupes de la
defense, apres avoir döfendu pied ä pied la vallee de la Rocheure,
se virent obligees de passer en häte le col de la Vanoise et de

battre en retraite sur Pralognan et la Tarentaise.
Les manceuvres alpines furent ainsi clöturees par l'occupa-

tion du col de la Vanoise par les troupes du corps Est; elles
avaient durö trois jours. Pendant le dernier tout particulierement

les troupes mises en presence ont fait preuve d'une
remarquable aptitude aux manoeuvres dans la montagne.

On a fait grand bruit en Suisse l'hiver dernier du passage
des Mosses par un regiment d'artillerie de campagne; il serait
desirable, au point de vue de rinstruetion de nos troupes, que
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de pareilles manceuvres soient repetees plus souvenl. II est ä

regretter qu'ä pari certaines subdivisions de nos compagnies
de forteresse, nous ne possedions pas de Iroupes specialement
entrainees au service dans la montagne. Le bataillon de ligne
ne faisant pas partie des groupes alpins et qui avait pris pari
aux deux premieres journees des manceuvres alpines
francaises n'a pas paru le troisieme jour, et cela sans doule parce
qu'on ne Pestimait pas suffisamment apte aux marches dans
la haute montagne ä executer ce jour-lä. II serait ridicule de

prötendre qu'un balaillon de nos milices, manquant absolument

d'entrainement, aurait ötö mieux ä la hauteur de cette
täche dont les groupes alpins se sont glorieusement tires, mais
devant, laquelle un bataillon de ligne a du reculer; et cependant,

notre pays est, plus qu'aucun aulre, deslinö ä la guerre
de montagne. Les Alpes forment la majeure partie de nos
frontieres, et actuellement nous n'avons pas de troupes ä opposer
aux balaillons alpins de la France et de l'Italie.

Et d'ailleurs, ä cötö de l'entrainemenl, il faut considerer
aussi cet aulre facteur : l'ejcperience de la 'montagne. Llle ne
s'aequiere pas en un jour et seule la pratique de la montagne
et de l'alpinisme peut la donner; ä diverses reprises, on a

conduit pendant des mois d'ete des bataillons dans des cols et
des traversees de montagnes allant jusqu'ä 2000 et 2500 metres

d'altitude; moyennant les precautions el les mesures prises
par les chefs, ils se sont tirös d'affaire. Aulre chose serait cle

manoeuvrer clans des passages difficiles, dans les neiges ou
sur le glacier, ä cles altitudes supörieures ä 3000 m. et lä oü
le courage personnel, l'absence du \ertige. l'endurance dans
les marches dans la neige et sur le glacier, et la resistance
au froid, sont cles facteurs nouveaux non exiges en plaine.

Les ölöments ne manquent pas en Suisse pour creer des

troupes alpines; ils sont actuellement disseminös dans nos
divers bataillons oü leurs aptitudes speciales demeurent inuti-
lisees; en les reunissant et en leur donnant une instruction
militaire speciale nous pourrions certainement arriver ä

d'aussi bons resultats que les pays qui nous environnent. Le
goüt de la montagne est innö chez nous, et en choisissaut habi-
lement les hommes qui seraient appeles ä composer ces
bataillons alpins, on serait certain au moment d'une mobilisation

d'avoir en main des troupes qui auraient conserve le degrö
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d'entrainement acquis au service, des aptitudes süffisantes el

l'experience de la montagne.
11 existe en Suisse huit bataillons de carabiniers; ces hommes

ont recu la möme instruction epie le reste de l'infanterie
et sont armes du meine fusil; n'y aurait-il pas avantage ä

supprimer ces bataillons qui font double emploi avec Jes bataillons

de fusiliers et ä les remplacer par des groupes alpins1?
Les hataillons alpins seraient uniquement formes d'hommes
ayant dejä l'habitude et l'experience de la montagne, il n'en

manque heureusement pas en Suisse; toutes les recrues d'une
annöe, au heu d'ötre reparties aux huit divisions, seraient
groupöes pour l'instruction et specialement dressees aux mar-
clies et manoeuvres en montagne; les cours de repeiition cle

ces bataillons auraient egalement lieu dans les regions alpines
frontiöres de leur rayon de mobilisation, que res troupes ap-
prendraient ainsi ä connaitre.

Cette simple reforme aurait le double avantage de ne pas

grever d'un Centime notre budget militaire, et de doter notre
pays de quelques unites alpines capables de lütter conlre les

troupes qui, en cas de guerre, seraient les premieres jetees
sur nolre frontiere.

Jean Spiro, lieut. d'art.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

SUIS S E

j Colonel Rothpletz. — Au moment de mettre sous presse nous

apprenons la mort. du colonel Emile Rothpletz, d'Aarau, professeur de

sciences militaires ä l'Ecole polytechnique föderale, k Zurich.
II etait ue le 22 fevrier 1824, k Aarau. En 1870, il fonetionna comme

adjudant du commandant en chef de l'armee federale. II fut nomme colonel

en 1875 et professeur ä l'Ecole polytechnique en 1878.

Societe centrale suisse cle la Croix-Rouge. — La direction

de la Societe centrale, suisse de la (iroix-Rouge vient de publier un

rapport sur son activite et sur celle des sections pendant les annees 1895

et 18D6.

La propagande en faveur cle la Croix-Rouge n'a pas eu des resultats
bien satisfaisants. De nouvelles sections cependant ont ete fondees k
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